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Les maisons ont poussé dans le roc à Tropea.
PHOTO LA PRESSf

Retour au pays des ancêtres

PHOTO LA PRESSE
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A Solia, toutes les nies mènent à 
la mer Tvrrhénienne.

Lu Presse

Vous êtes à Termoli. petite ville 
balnéaire du sud de l'Italie et 
qui rencontrez-vous au 
comptoir de la pizzeria Napoli? Une 

Longueuilloise d'origine. Tina, rentrée 
à 23 ans au pays de son père pour pren­
dre mari. Qui apercevez-vous sur une 
terrasse de Santa Catharina, un village 
de la Calabre? Le père de Iahi Sama, 
un dramaturge montréalais A Sovera- 
to, petite ville calabraise tranquille, 
c'est la boutique Montreal Decoration 
qui vous intrigue.

Elle est tenue par des gens qui ont 
passé 20 ans de leur vie à Repentigny 
avant de retourner chez eux. C'est in­
croyable. ce va-et-vient entre les petits 
bourgs du sud de l'Italie et Montréal, 
ville qui a accueilli beaucoup d'Italiens 
venus de régions appauvries par la 
guerre et l'aridité de la terre. Si les pre­
mières générations d'immigrants 
avaient l'habitude de rendre visite à 
leur parenté en Italie animant ainsi le 
tourisme régional, il n en est pas de 
même pour la troisième génération. Or, 
l'Italie du Sud veut voir les enfants de 
ses enfants et prend divers moyens 
pour y arriver. En particulier le Molise 
et la Calabre, les deux régions qui ont 
fourni le plus d'Italo-Montréalais. Mais 
pas toujours nécessaire d'étre descen­
dant d'Italiens pour profiter des pro­
grammes offerts et sortir des sentiers 
battus de la ligne Venise-Florence-Mi­
lan-Rome-Naples.

A Soverato. station balnéaire et cin­
quième ville en importance de la Cala­
bre. impossible d'obtenir une carte de 
la ville, car les bureaux de tourisme

sont fermés durant le week-end. À la 
tabagie, le commis, mi-blageur mi-sé­
rieux , nous dit: «Pas nécessaires les 
cartes car ici, tout le monde connaît les 
rues de la ville.»

A Termoli. principale station bal­
néaire du Molise, sur les bords de 
l'Adriatique, la guide chargée de nous 
faire visiter la ville avoue que nous 
sommes ses premiers clients étrangers, 
bien qu'elle soit en poste depuis plus de 
six ans.

Si vous voulez sortir des sentiers 
battus du réseau italien. Rome-Floren­
ce-Venise avec les options Milan-Na­
ples. vous serez enchantés de l’accueil 
des gens du Sud. pas encore ajustés aux 
exigences de l'industrie du tourisme. Ils 
ont beaucoup de naturel, comme on di­
sait autrefois en Gaspésie.

Tout d'abord, on y parle rarement 
autre chose que l'italien, en nous fai­
sant gentiment comprendre, dans le ton 
et les manières, que c'est un peu nor­
mal en Italie. Un charmant pied de nez 
à la mondialisation!

Le tourisme y était de toute façon, 
jusqu'ici, surtout fait des enfants du 
pays retournant voir la parenté, un peu 
comme le font les Gaspésiens et les 
Acadiens vivant a Montréal.

Un bassin important puisque le Mo­
lise compte une population de 330 000 
et une diaspora de 700 000 habitants; 
pour la Calabre, c'est deux millions au 
pays et quatre millions dans la diaspora 
du Canada, des États-Unis, de l’Argen­
tine, de l'Australie et de l’Europe du 
Nord.

Le secrétaire général de la Calabre, 
Giancarlo Perani, préfère le terme 
«tourisme ethnique» à celui de «touris­

me de retour», car ce sont maintenant 
les jeunes de la troisième génération, 
qui n'ont jamais vu le pays et qui ne 
parlent pas l'italien, que l'on veut atti­
rer, comme ces S.S jeunes Américains 
côtoyés à l’hôtel des Oliviers - nom ap 
proprié en ces régions où les oliviers 
couvrent des collines entières et dont 
certains sont millénaires - à Soverato. 
Ils profitaient d’une bourse offerte con­
jointement par une association italo- 
américaine et le gouvernement régional 
de Calabre.

Ixi Calabre a même adopté une loi 
spéciale, la loi charter, pour rembour­
ser 25 (7< des frais de voyage de ceux 
qui viennent en groupe de 25 et plus; le 
Molise, de son côté, invite des person­
nalités, cette année l’écrivaine mon­
tréalaise Carole David dont le grand- 
pere venait du village Casacalenda, là 
ou est né aussi Joseph Bicllo, membre 
du comité exécutif de Montréal dans 
l'administration de Jean Doré. On es­
péré que les retrouvailles seront conta­
gieuses. Que ces gens connus parleront 
de ce qu'ils ont vu à d'autres qui feront 
ensuite le voyage. Et l’on multiplie les 
activités pour ce tourisme ethnique: la 
fête des émigrants dans plusieurs villes, 
des tours régionaux avec accent sur le 
coin de pays des ancêtres, etc...

Peut-être encore plus que dans les 
grandes villes du Nord, on a accès à 
l’incomparable bouffe italienne, le café 
et les glaces bien sûr, mais aussi les pâ­
tes et les douceurs, le vin et les pois- 
sons. les légumes et les fruits frais, l’ex­
traordinaire huile d’olive, sans oublier 
quelques charmantes liqueurs régiona­
les tel le Bergamot to *
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ANTICOSTI ET ILES MINGAN

Une nature primitive
i

PHOTO. LA PRESSE

Au depart de Tile d'Anticosti, à bord de l'Écho des Mers, nous avons pu observer un magnifique coucher de soleil.

BERNARD BRAULT
l.u Prewe

Même a son âge avancé, le poète 
Roland Jomphe est alerte. Une heure à 
écouter ses fameux alexandrins illustrés 
de magnifiques diapositives est un pur 
délice. Surtout lorsqu'il compare les fa­
meux monolithes a differents personna­
ges.

I.'escale a Havre Saint-Pierre fait 
partie d'une écocroisiere-dccouvertc de 
cinq jours sur le fleuve Saint-I^iurcnt 
qui se fait a bord de l.'Lcho de\ Mers. 
Cet ancien navire de la garde côtière, 
construit en l%6, a été rénové il y a six 
ans. C'cttc croisière, ayant pour theme 
la nature primitive de Hic d'Anticosti 
et des iles Mingan, nous fait surtout dé­
couvrir la faune et la flore de ce coin de 
pays situé a plus de 1000 kilometres de 
Montréal.

Arrivé au quai de Kimouski. on 
aperçoit un drôle de navire troué de 
partout. "J'espère que ce n'est pas le 
nôtre», dit ma copine a la blague. la.* 
Vi/Mgon, ancien navire de guerre, fut sa- 
bordé quelques jours après notre re­
tour pour devenir le premier récif arti- 
ficicl québécois au large de Sainte-I uce 
sur Mer. Les plongeurs de niveau 1 
pourront ainsi avoir accès à un site 
beaucoup moins dangereux que \’Lm- 
pri'w of Ireland, reposant entre 26 et 4S 
metres au fond du fleuve.

Au depart de Kimouski, Écomer- 
tours Nord-Sud offre des voyages de 5 
a jours. Sur le quai, les passagers sont 
accueillis par le personnel du bateau, 
fous avec un grand sourire. Longeant 
la Rive-Sud, on y aperçoit différents oi­
seaux marins. Au loin sur la côte, les 
impressionnantes éoliennes de Matane. 
I 'aii marin est bon à respirer. Pas une 
vague, une mer d'huile. Ça s'annonce 
bien.

Déjà 1K h Kl, le souper est servi. La 
jeune chef Arianne accompagnée de 
son adjoint Steeve nous ont préparé un 
gueuleton digne des grands hôtels. Ce 
lut ainsi pendant toute la durée du pe­
uple Des liuits de mer au veau, tou- 
jours orne d'une fleur comestible.

Une conférence, donnée le soir par 
la biologiste Anne Rossignol et le géo­
logue Michel Cloutier, nous renseigne­
ra sui les choses à voir.

I il K D’ANTICOSTI
Perdue dans le Saint-Laurent. Anti­

costi compte à peine 2X0 habitants per­
manents Par contre, il y a plus de
120 000 cerfs de Virginie. Il n’est donc
pas surprenant de les voir gambader 
tout près îles habitations de Port Me 
nier. On peut les observer très facile­
ment et même les nourrir. Ne pas ou­
blier les carottes crues! On peut aussi y 
apercevoir plus de 150 espèces d’oi­
seaux. Pour les amateurs de géologie,
l'ilc recèle NHl différentes espèces de 
fossiles 1 Ile est considérée comme l’un 
des sites les plus complets au monde.
Des chercheurs viennent de partout 
|hhii \ faire des découvertes.

Ce village fut fondé par Henri Me- 
nier, un chocolatier français qui acheta 
l’île pour la modique somme de 
125 (HH) S en IX0S. || voulait en faire un 
territoire de chasse privé. Il y a intro­
duit IX espèces de mammifères sur les 
24 de Pile. Un petit musée renferme 
plusieurs reliques de son époque, l e 
gouvernement du Quebec a acheté l'ilc 
de la Consol-Bathurst pour la rondelet­
te somme de 23 7X0 (HH) % en 1074!

Au lendemain, le navire s’est amar­
re au large de Rivière aux Saumons. 
••Baleine côté droit du bateau», crie le 
capitaine Alain Richard, l e temps 
d'apporter l'appareil photo et de grim­
per en vitesse sur le pont supérieur, la 
chance nous sourit. On a pu observer 
un rorqual commun pendant plus de 10 
minutes. I a baleine, curieuse, sortait sa 
tête et observait le navire. Puis, elle re­
plongeait pour sortir de l'autre côté. 
Avant fait plusieurs observations de ba­
leines sur le fleuve, je n'en avais jamais 
vues de si près et avec un tel comporte­
ment. Seul le bruit des petites embarca­
tions venant nous chercher a fait fuir le 
mammifère. 1 es passagers déjà rendus 
sur la berge en sont restés bouche bee 
et un peu jaloux! I a journée s'annon­
çait bien. Aucun nuage pour cacher le 
magnifique soleil. Balade en autobus

scolaire sur une route de gravier pen­
dant plus de I h 30 pour aller voir la 
chute Vauréal, haute de 76 mètres et se 
déversant dans un magnifique canyon. 
L'observation se fait du sommet, ce qui 
nous permet de voir l'ampleur de ce 
site perdu.

Plusieurs ont aussi eu la chance de 
voir une mésangeai du Canada et son 
petit. Sûrement habitues aux visiteurs, 
ils cherchaient de la nourriture.

Au retour, petite escale de quelques 
heures sur la rivière. Pique-nique pré­
pare [Tour le groupe et repos sur les 
abords de la riv ière. Baignade dans les 
cascades et observation des anguilles 
qui tentent de monter la rivière. Un 
phénomène captivant.

Le retour au village se fait dans la 
bonne humeur. Il restait encore des 
fossiles à découvrir! Un tour en héli­
coptère nous permet d'observer les cô­
tes escarpées de cette île autrefois sur­
nommée le «cimetière du golfe» par 
Samuel de Champlain à cause du dan­
ger pour les navires. Tiens, une baleine! 
Ça ne vaut pas celle que l'on a vue le 
matin. Le pilote nous en a mis plein la 
vue. Malgré un atterrissage en douceur, 
un des passagers en ressort le teint ver­
dâtre. Les côtes sont aussi belles à voir 
du rivage, dit-il! Ln attendant de re-

tiHJrner sur L’Echo des Mers, on voit 
tout près de la rive des saumons qui 
sautent hors de l'eau.

La soirée tout aussi magnifique 
nous permet de voir quelques phoques 
s'amuser dans le fleuve et d'assister à 
un coucher de soleil derrière les nua­
ges.

ARCHIPEL DE MINGAN
Les jours se suivent, mais ne se res­

semblent pas. Arrives tôt. on distingue 
à peine file Quarry. Encore moins ses 
fameux monolithes. I.a brume tarde à 
se lever. A quai, une guide de Parcs- 
Canada nous entraîne dans un magnifi­
que sentier tout de bois. Explications 
sur la flore. On y découvre même des 
fleurs carnivores! Interdit de les cueil­
lir, D'ailleurs, toute la randonnée se 
fait sur le trottoir de bois. A forée du 
bois, un petit renard roux se sauve à la 
vue des humains. Balade sur la plage 
où l'on peut découvrir les pierres qui se 
balancent entre ciel et terre. Une gran­
de marche, ça ouvre l'appétit. Notre ca­
pitaine et son assistant Urgel nous pré­
parent un barbecue sur la plage. Un 
autre délice!

Michel, un des guides, nous annon­
ce qu'il y aura une surprise! Au milieu 
du fleuve, le bateau s'arrête. On ne voit

pas grand-chose. Toujours cette foutue 
brume. On descend les petites embar­
cations Munis de ceintures de sauveta­
ge (toujours), on se dirige vers deux 
iles. L'île aux Maisons, qui abrite des 
milliers d'oiseaux et file aux Perro­
quets. qui héberge un phare. Tout près 
de la première, sous une pluie battante, 
on peut voir de drôles d'oiseaux. Des 
perroquets? Non. de magnifiques ma­
careux moine aussi appelés en anglais 
puffin. On s'approche, ce qui nous per­
met de voir le vol rapide de cet oiseau 
unique. Quelques petits pingouins flot­
tent tout près aussi. Un tour rapide de 
l’île et une vision spectaculaire du pha­
re dans la brume. On retourne au nav i­
re. trempés mais heureux.

Dernière journée, au retour, arrêt 
sur le site de YEmpress of Ireland. Une 
bouée signale l'endroit classé bien his­
torique depuis 1999. Bizarrement, c'est 
à cet endroit que L Écho des Mers s'est 
fait le plus brasser. Probablement pour 
nous rappeler que 1015 des 1467 passa­
gers y avaient péri noyés le 29 mai 
1914. Accostés au quai de Rimouski 
sous une pluie battante, le coeur gros. 
On s'ennuyait déjà de notre petit navi­
re •
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www .ecomertours.com
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Le Pontiac, une région 
à découvrir à vélo

SIMON DIOTTE
• La Presse

Peu de gens peuvent situer la région 
de Pontiac sur une carte. Ce coin de 
pavs fait partie de la région de l’Ou- 
taouais. Son territoire est délimité à 
l'est par le parc de la Gatineau, à 
l'ouest et au nord par l'Abitibi-Temis- 
camingue et au sud par la rivière des 
Outaouais. Pontiac ne compte que 15 
(HH) habitants sur une superficie de 14 
(HH' kilomètres carrés

Inaugure en 2(HH). le Cycloparc PPJ 
est une piste en gravier bien compacte 
qui relie les villages de Wyman à l'Isle- 
aux Xllumettes. en passant par Shaw- 
ville. Campbell's Bay. Fort-CouIcmge et 
Waltham, en empruntant l'ancienne 
voie ferree du Pontiac Pacific Junction, 
démantelée dans les années 19X0.

Le principal atout du Cycloparv. 
c'est son relief I es pentes du parcours 
n'excèdent pas 4 ', IX' plus, les voitu­
res n'v sont pas admises, pour notre 
plus grand bonheur. Le seul hic. c'est 
qu'il n'y a pas de service de navette II 
faut dime prévoir un aller-retour pour 
revenir à su voiture

Sur les 9() km de voie cyclable, le 
paysage change constamment et cha­
que village possède son caractère dis­
tinct. Pour faire le plein de découver­
tes. quelques excursions à l'extérieur du 
Cycloparc sont recommandées.

Dans le premier tronçon, qui relie 
Wyman à Campbell s Bay. on pédalé à 
travers les champs de mais, les pâtura 
ges et tourbières On se retrouve litté­

ralement perdu au milieu des vaches. 
La piste est encore peu fréquentée. 
C’est le paradis pour le cycliste en quê­
te de paix.

Un premier arrêt s'impose a Shaw- 
ville. village de 15(H) habitants fondé en 
1X~4 par des colons irlandais et écos­
sais. Encore aujourd'hui. 95 rf des rési­
dants sont anglophones: ils sont recon­
nus pour leur farouche résistance à la 
loi 101. Au coeur du village, on peut y 
admirer de^ vieilles maisons en briques 
fabriquées dans les usines de la région, 
merveilleusement préservées.

Après Campbell's Bay. la piste quit­
te les terres agricoles, traverse des ma­
récages pour finalement pénétrer dans 
la forêt A Fort-Coulonge. le Cycloparc 
croise la rue Baume, rue principale. Le 
tableau n'a rien d'époustouflant: deux 
ou trois casse-croûte, une église, un bar 
et des maisons délabrées. C'est ‘Ghost 
Town', m'indique une résidante.

Mais les fantômes du passé hantent 
encore ce village, sous la forme de vieil­
les residences bourgeoises A deux 
coups de pédalé du centre-ville', on re­
trouve le Spruce holme, magnifique au­
berge qui récréé, dans un bâtiment 
construit en 18I * * * * * 75. le charme et le décor 
de l'époque victorienne. Une nuitée s 
n'est pas à la portée de toutes les bour­
ses. Par contre, rien ne vous empêche 
de zieuter On observe egalement, en 
face de l'auberge, une petite église 
presbytérienne, datant de 1X90.

Un peu plus loin, à Mansfield, trône 
le pont Marchand, deuxième plus long 
pont couvert au Quebec. Construit en

1X98 et construit entièrement en pin. ce 
monument historique enjambe la riviè­
re Coulonge. Selon certains, il aurait 
ete nommé ainsi en l'honneur du dépu­
te libéral Félix-Gabriel Marchand. 
D'autres croient qu'il tire son nom du 
mot 'marche' ou 'pont marchant', puis­
qu'il était interdit de galoper sur son ta­
blier afin de ne pas l'endommager.

En face du pont couvert, sur la rou­
te 148. la Maison Bryson est l’ancienne 
résidence de George Bryson. Écossais 
qui fut le premier à exploiter les forêts 
de pins blancs du Pontiac. Ces arbres 
étaient expédiés en Angleterre où ils 
servaient de mâts aux navires. Cette 
maison patrimoniale abrite aujourd'hui 
une bibliothèque.

Une fois dans les environs, il ne faut 
absolument pas manquer les chutes 
Coulonges. sans aucun doute le site le 
plus spectaculaire de la region. Des cas­
cades de 48 mètres de hauteur et un 
magnifique canyon en mettent plein la 
vue De plus, on y découvre l'histoire 
de la région, de l'épopée du pin équarn 
jusqu'à celui des maitres-draveurs. grâ­
ce à des panneaux d'interprétation. 
Une v isite passionnante!

Tout au long du Cycloparc, on peut 
profiter des aires de repos, équipées de 
toilettes sèches et de tables à pique-ni­
que. Outre les marchands de frites, les 
restaurants sont rares. Quant à l'héber­
gement. l'offre est limitée. Par contre, il 
y a de beaux terrains de camping, dont 
la Base Macrocarpa traversée par la 
piste cyclable, située sur les mes de la 
rivière des Outaouai-. •
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Tout un Festival western
PAULE

VERMOT DESROCHES
Sairtt Tue

Chaque année, le retour de l'au­
tomne annonce au\ habitants de Naint- 
Tite la venue d'un rassemblement des 
plus spectaculaires, l'un des plus gros 
au Ouebec Le Festival western de 
Saint-Tite. qui en est cette annee a sa 
3be edition, attire des centaines de mil­
liers de personnes venues de l'Améri­
que du Nord, de l’Europe et d'un peu 
partout dans le monde

Ce que l'on y retrouve? l’ne am­
biance tout à fait spéciale qu'on ne re­
trouve nulle part ailleurs. En l'espace 
d'un instant, on est transporte 150 ans 
en arrière, à l'époque où l’on se dépla­
çait à cheval et où le saloon était pres­
que aussi frequente que l'église.

On pourrait ainsi croire qu'à cha­
que instant, des téméraires de l'ouest 
s'affronteraient en duel dans les rues de 
la ville, en se disant qu'il n'v a pas assez 
de place pour les deux a Saint-Tite. Ou 
bien, à travers les portes battantes du 
saloon, entendre des airs de french can­
can au milieu des cris des hommes, des 
bruits de pistolets et des verres qui se 
frappent. Toute une ambiance!

Mais ce qui fait d'abord la populari­
té du festival, ce sont ses rodéos exté­
rieurs. Pour la quatrième année conse­
cutive. le Festival western de Saint-Tite 
a remporté, en janvier dernier, le titre 
de «meilleur rodéo extérieur en Améri­
que du Nord» de son association, sur 
environ 5(X) rodéos en competition. Ce 
titre est d'autant plus prestigieux qu'il 
est voté par les cow-boys qui v partici­
pent. En 2004. les représentants du fes­
tival retourneront à Oklahoma City 
pour tenter de décrocher un cinquième 
titre.

Au cours des neuf journées de festi­
vités. la petite population de 4000 habi­
tants verra débarquer jusqu'à 400 (XK) 
personnes dans ses rues, ses terrains de 
camping et même sur leur propriété. 
Car si la population est multipliée par 
cent sur neuf jours, les habitants du vil­
lage arrivent à faire des affaires en or.

En effet, chaque habitant retire 
quelque chose de ce festival. La pres­
que totalité du village accepte de louer 
son terrain aux gens qui désirent sta­
tionner leurs voitures ou alors installer 
leurs tentes ou leurs motorisés. D'au­
tres en profiteront pour vendre des 
produits et installer des kiosques de 
toutes sortes.

«Le Festival western, ça représente 
des retombées économiques de plus de 
20 millions de dollars pour la région de 
la Mauricie. dont de trois à quatre mil­
lions directement à Saint-Tite». expli­
que le directeur général de l'événe­
ment. Marco Bélanger.

Le terrain de camping officiel du 
festival, ainsi que tous les terrains de 
camping du village et les fonds de cour, 
accueillent chaque année près de 8(XK) 
motorisés. Les gens s'installent à Saint- 
Tite pour toute la durée du festival, his­
toire de vivre à fond le dépaysement 
qu'on y retrouv e.

SEPTEMBRE 2003:
36e ÉDITION

Cette année, la 36e édition se tien­
dra du 5 au 14 septembre. Même après
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La qualité des rodéos extérieurs présentés durant le festival 
gagné le titre de meilleur rodéo extérieur en

36 ans, on pense encore à améliorer les au Country Club, les amateurs de musi- 
choses, afin de toujours répondre aux que pourront entendre une brochette 
attentes de la clientèle du Festival.
C'est pourquoi, cette année, les organi­
sateurs tendent à développer encore 
plus l'aspect familial de la fête.

de vedettes, dont Patrick Normand, 
John Starr et André Proulx Les jeunes 
en auront pour leur argent avec la pres­
tation du groupe Les Cowboys Frin­
gants.

Depuis plusieurs années, les jour­
nées thématiques sont également très 
populaires. Au courant de la semaine, 
les festivaliers peuvent participer à la

La «Place de la famille» doublera 
ainsi de superficie, avec beaucoup plus 
d'animations, de jeux gonflables, de 
maquillage, etc. Ix-s groupes d'écoles 
sont également les bienvenue au Lundi 
des Hl-ha, alors que le festival leur ré- journée de la femme et la journée des
serve une journée toute spéciale d'acti­
vités. dont le spectacle d'Arthur l'aven­
turier.

Ce n'est pas dans l'habitude du Fes­
tival western de Saint-Tite de tomber 
dans la facilité des spectacles commer­
ciaux qui attirent les foules. Ix: comité 
organisateurs préfère de loin inviter des 
artistes vraiment reliés au monde du 
western et du country, afin de conser­
ver le cachet du festival. Cette année.

aînés, avec toutes les activités qui y sont 
rattachées. Georges Hamel. Chantal 
Pary et Cari Williams viendront aussi 
faire leur tour durant le festival.

Un grand concours est organisé cet­
te année afin de faire place a la relève 
musicale country et western. Ix- prix 
Etoile-Galaxie récompensera un au- 
teur-compositeur-interprete en début 
de carrière dans la musique country ou 
western.

font la renommée de Saint- Lite. L'organisation a d'ailleurs 
Amérique du Nord quatre années de suite.

I inalcment, pour les amateurs de lent vite, mais il reste encore de bons 
danse, plusieurs cours sont organises billets disponibles. Il sullit de télépho- 
durant la semaine, ainsi que des con net à la billetterie au (4IX) 365-7524 ou 
cours de danse country, danse en ligne, sans liais au 1-877-4WF.STLRN, ou 
etc. encore le site Internet au www.festival-

I ouïes ces activités s'ajoutent donc western corn Pat la même occasion, les 
aux nombreux rodéos professionnels et intéressés peuvent réserver leur empla- 
au grand défilé à traction animale, l'un cernent de camping 
des plus imposants, le dimanche 7 sep- «C'est comme un gros party de fa- 
tembre dans les rues du village. mille, auquel tout le monde est invité»,

Depuis quelques mois, la billetterie mentionne le président du festival, Guy 
est ouverte sept jours par semaine. Les Damphoussc Une grande famille qui 
places poui assister aux rodéos s'envo- vit au rythme des cowboys!»
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«Pas encore un rhume!»
Ou comment prévenir les infections dans les garderies

PHOTO LA PRESSE
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La garderie est un lieu propice pour contracter une ou plusieurs infections.

Vie de
,^7 FAMILLE
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Pendant que les discussions se 
poursuivent autour de la question du 
maintien ou non de l'universalité des 
places a 5 $ dans les centres de la petite 
enfance, il y a une chose au moins dont 
les parents-utilisateurs sont certains: 
peu importe le tarif qu'ils paieront pour 
envoyer leur enfant à la garderie, un 
jour ou l'autre, le tout-petit y contrac­
tera une ou plusieurs infections.

Il est connu que ce type de service 
de garde ou se côtoient chaque jour 
une cinquantaine d'enfants est propice 
à la contamination En pfcis d'y retrou­
ver plusieurs éléments de la chaîne de 
transmission, on a affaire à des bam­
bins dont le système immunitaire n'est 
pas encore suffisamment armé pour fai­
re face à la musique, aux microbes 
donc.

Ces jours-ci, c'est egalement la ren­
trée dans les ( PL, alors que des en­
tants ont hérité des places laissées va­
cantes par les «finissants» de la 
dernière année qui viennent de graduer 
a la maternelle. l.es parents de ces 
p'tits nouveaux doivent s’attendre à de­
voir composer ati cours des prochains 
mois avec les menaces d'épidémie de 
morve au nez. de varicelle, de gastro... 
Ou'ils se rassurent par contre en met­
tant les pieds pour la première fois 
dans une garderie: les enfants y vivent 
heureux, entourés de l'affection des 
éducatrices qui sont habituées d'appli­
quer une multitude de mesures préven­
tives (mur diminuer les risques d’infec­
tions.

Infirmière a la Direction de la santé 
publique de la Mauricie et du Centre- 
du-Québcc. Mme Elizabeth Bisson fait 
p.utie du comité provincial des mala­
dies infectieuses en service de garde qui 
a publié le guide d’intervention IWven- 
lion cl coturùli des infections duns les 
centres de lu (H ide enfance (Publications

du Quebec), un volume de plus de 400 
pages qui s'adresse autant au personnel 
des CPI qu'aux parents qui veulent 
une ligne de conduite générale. Plus de 
70 maladies infectieuses y sont definies, 
avec des détails sur leur mode de trans­
mission, les traitements, les complica­
tions possibles, etc.

LAVER. LAVER
Lorsque, dans un CPE, les hochets 

des bébés sont lavés à tous les jours, 
que l’ensemble des jouets sont désin­
fectés hebdomadairement, que les pe­
tits et les éducatrices se nettoient les 
mains avant chaque repas et après cha­
que changement de couche ou visite à 
la toilette, les risques de transmissions 
d’infections dans cet établissement sont 
diminués de 75 ' <, indique Mme His- 
son.

«Je sais que dans certaines garde­
ries, il existe une corvée des parents qui 
consiste pour eux à se réunir une fois

par semaine pour faire le lavage de tous 
les jouett», souligne Mme Bisson. Des 
CPE bénéficient auvsi du projet Pelu­
che chapeauté par un organisme à but 
non lucratif, ÉquiTravail, qui voit à l'in­
tégration de personnes ayant une défi­
cience intellectuelle. Ces dernières oc­
cupent dans les garderies des postes de 
«préposés a la désinfection et à l’entre­
tien des jouets».

Ceci dit, il n'y a pas que les jouets 
qui font régulièrement l'objet d'un cure 
de nettoyage dans les CPE. Différentes 
mesures sont appliquées pour assurer 
la bonne santé des enfants comme la 
désinfection de la table à langer, des 
toilettes, des comptoift de la cuisine, 
du bac à sable, de la pataugeoire, etc. 
I eau de Javel diluée sert, plus souvent 
qu'autrement, à faire disparaître toutes 
traces de microbes.

Les housses de matelas, les doudous 
et les toutous se retrouvent régulière­
ment aussi dans la lessive. D'ailleurs,

les parents devraient éviter que leur en­
fant trimbale son ourson de la garderie 
à la maison afin d’éviter une contami­
nation. A défaut de quoi, le parent 
s’engage à son tour à donner le bain à 
l'objet fétiche en question, et ce. le plus 
souvent possible.

EN PREMIÈRE POSITION
Au palmarès des infections suscep­

tibles d'être contractées dans un service 
de garde ou à l'école primaire dans le 
cas d'un élève qui se retrouve, pour la 
première fois, parmi un grand groupe 
d'enfants, Mme Bisson énumère le rhu­
me (qui entraîne souvent une otite), 
lïnfluenza, la gastro et la varicelle. Il 
n'est pas rare non plus que des parents 
entendent parler d'un copain qui souf­
fre de l’érythème infectieux (5e mala­
die), d une infection à coxsackie (syn­
drome pieds-mains-bouche), de la 
coqueluche, d'une laryngite (faux 
croup), etc.

Mme Bisson indique qu idealcment. 
l'enfant qui a fait de la fievre toute la 
nuit, qui a vomi et fait de la diarrhée ne 
devrait pas. au petit matin, prendre la 
route de sa garderie L'infirmière rap­
pelle que l'enfant «couve» probable­
ment une maladie infectieuse l.e re­
conduire maigre tout au service de 
garde, c'est expi*ser les autres enfants a 
la contamination

«Il y a toujours des enfants malades 
qui se retrouvent dans les services de 
garde parce que les parents ont été in 
capables de se trouver une gardienne et 
qu'ils ne peuvent pas prendre congé du 
bureau», regrette Mme Bisson qui croit 
que la prevention des infections dans 
les garderies commence souvent à la 
maison.

Par ailleurs, elle conseille fortement 
aux parents de bénéficier du program­
me de vaccination gratuit (mais non 
obligatoire) au Quebec. Bien des pro­
blèmes de santé peuvent ainsi être évi­
tés. croit-elle.

POIX
Qui dit rentrée, à l’école ou dans les 

CPE. dit également retour des poux...
Mme Bisson insiste sur l'importance 

de prendre ces petits parasites au sé­
rieux. Et à l'année.

«Les poux aiment les tètes chaudes 
et plus humides. C’est souvent le cas 
des enfants qui sont très actifs», décrit 
l'infirmière qui invite les parents à por­
ter une attention particulière à la nu­
que et derrière les oreilles de leurs en­
fants. et ce. dès «qu'il mettent les pieds 
dans une école ou une garderie.»

«Si l'enfant se gratte souvent la tête, 
c’est qu'il faut être aux aguets», ajoute 
Mme Bisson avant de mentionner qu'il 
ne faut pas négliger les autres tètes 
dans la maison. Les poux sont de 
grands voyageurs.

Pour en savoir davantage sur les 
mesures préventives et de contrôle, le 
ministère de la Santé et des services so­
ciaux a produit un document disponible 
dans les CLSC et accessible à l’adresse 
suivante: www.msss.gouv.qc.ca. Cela 
s'intitule Poux. poux. poux... Tout sa­
voir sur les poux de tête. •

L’ÉTIQUETTE RESTAURANT ET BAR À VINS

Pour joindre l'agréable 
à l'agréable!

Saveurs de 
CHEZ NOUS

COLLABORATION BPtClALt

1 ors d’une sortie au restaurant, 
bien des gens se laisseront tenter par 
un vin pour accompagner le repas. 
Toutefois, à certains endroits, la carte 
des vins ne sera pas à la hauteur vie la 
qualité des mets, ou vice et versa.

\ I Etiquette restaurant et bar à 
vins du 5800. boulevard Royal, dans le 
secteur de Trois-Rivières-Ouest, vous 
serez assurés de joindre I agréable i) 
Tagreable. la qualité des vins sélection­
nés se mariant fort bien à la renommée 
du menu, «line des caractéristiques de 
1 Etiquette, c'est que nous offrons une 
sélection renouvelée vie vins rouges et 
vins blancs que nous servons au verre. 
I n I^So. j'avais acheté .1 Bordeaux un 
appareil CTuover, réfrigéré, et dont le 
contrôle de température est indépen­
dant pour chacune des deux parties. Au 
depart, l'appareil fonctionnait à l'azote. 
Aujourd'hui, c'est i) l'argon, ce qui est 
encore meilleur pour la conservation 
du vm la température des blancs est 
de 10 il 12 degrés Celsius et celles des

rouges, lb it 18 degrés En plus de la 
cave it vins au sous-sol, nous avons un 
réfrigérateur comportant 15 portes et 
pouvant contenir 120 caisses de bou­
teilles de vin. Chaque porte a la tempe­
rature recommandée pour les vins qui y 
sont placés», a décrit Claude Gauthier, 
le propriétaire. Il ajoutera que le prix 
du vin servi au verre est proportionnel 
et pas plus cher que commande à la 
bouteille. «En général, tous nos vins 
sont à prix modères. Desservant une 
clientèle régionale, il est impossible de 
fixer les prix de la ta^on ilont le (ont 
mes confrères de Montréal», a com­
menté M. Gauthier

Même s'il change sa selection de 
vins de layon régulière, le spécialiste 
mentionne que certains deviennent des 
coups de coeur pour les habitués Com­
me exemples, il cite le Cabernet-Shiraz 
du producteur australien Penfolds ou 
encore le bourgogne blanc de Chartron 
et Trebuchet dl. «Si l’hiver on vend 
80 'c de rouge pour 20 de blanc. 
Tété, les roses sont de plus en plus po­
pulaires l e rose Pétale de Rose du 
Château La Tour de l Evêque, un vin 
des Côtes de Provence est ainsi un ex­
cellent compromis entre le blanc et le 
rouge. Plus sec que sucré, il accompa­
gne très bien le' grillades et le' fruits de 
mer», dira Claude Gauthier.

Avec ses 75 places intérieures et ses 
50 de la terrasse couverte. l’Etiquette 
accueille traditionnellement une clien­
tèle corporative, à très fort pourcenta­
ge «En plus du menu régulier, nous 
avons une table d’hôte, la même le midi 
et le soir, mais qui change à chaque 
mercredi, line semaine, ça peut être 
des choix de croque-monsieur, tortelli- 
ms au fromage, sauce aux deux sau­
mons, poêlée de cerf de St-Alexis sur 
feuilles du jardin, pièce de boeuf braisé 
aux petits légumes ou le flétan poché, 
sauce cardinal», a décrit le restaura­
teur. ajoutant que la qualité des ali­
ments est la même que celle de Chez 
Claude, le restaurant huppe d’à-côté.

«La différence, c’est que c'est un 
peu moins dispendieux, le coût du cou­
vert étant moindre à L'Étiquette, c'est 
facile à comprendre. Les cuisiniers qui 
préparent les plats sont attitrés à L'Eti­
quette. mais c’est notre excellent chef 
JimM Zactta qui est en charge de la su­
pervision des deux restaurants», a pre­
cise M Gauthier.

Au menu régulier, on retrouvera 
entre autres la bouillabaisse au crabe, 
le saumon fume sur place, des calmars 
fnts. dans la colonne des entrées. Pour 
le plat principal, certains opteront pour 
le steak tartare au filet mignon de l'Al-

IMAGEMÊ DI A MAURICIE PATRICK BEAUCHAMP

Dans le domaine de l'hôtellerie et de la restauration depuis 25 ans. 
Claude Gauthier a lancé L’Étiquette restaurant et bar à vins, en 

1U86. et c’est toujours le seul bar à vins du genre en Mauricie. 
L’établissement est situé dans le complexe du Castel des Prés qui 

loge également le Restaurant Chez Claude.
berta. le fromage de chèvre au mesclun, 
ou encore les noix de pétoncles poêlées 
à la provençale. Le carré d'agneau aux 
herbes fraîches, le filet mignon grillé, 
beurre de persil ou le ris de veau sont 
des incontournables.

Pour les desserts, il y a des classi­
ques maison (crème brûlée, mousse au 
chocolat) ou des pâtisseries d'Isabelle 
Blais, une ancienne pâtissière de L'Eti­
quette qui a ouvert son propre com­
merce. Le Sabayon.

L'Étiquette se signale avec des évé­
nements gastronomiques thématiques. 
«En juillet, c'était “Crevettes en fête "a- 
vec bouillabaisse de crevettes, salade de 
crevettes au céleri-rave, poivron marine 
et laitue du jardin, friture de crevettes

et frites maison, poêlée de crevettes 
“homardine", duo de crevettes et pou­
let grillé ou brochettes de crevettes à 
l'ail. En août, on y va avec le festin des 
pétoncles, puis viendra celui du ho­
mard. En septembre, les moules, un 
met vedette à l'Étiquette, reviendront 
avec nos frites et mayonnaise maison. 
Chez nous, on ne lésine pas avec la 
qualité. Ce sont des grosses crevettes 
ou des grosses pétoncles, fraîches et 
non pas congelées», a précisé le pro­
priétaire.

A noter que le service est continuel 
à L'Étiquette. Du lundi au vendredi, 
c'est de 11 h à 22 h. le samedi, de 17 h à 
22 h. On est fermé le dimanche. Le 
menu est sur internet, à l'adresse
www casteldespres.com •

Un pilier de notre histoire régionale
VOYAGE DANS LE

François Roy

COLLjABOWATION bbCciali

l’n noble et un saint. Voilà qui ré­
sume la personnalité du pieux abbé de 
Calonnc 11 aurait pu faire carrière à 
Pans, qui était la capitale du monde A 
la place, il est venu finir ses jours chez 
nous, modestement, dans une petite 
chambre du monastère des Ursulincs 
Allons à la rencontre de ce personnage 
étonnant.

Jacques-Ladislas de Calonnc est un

pur pnxluit île ce qu\'n appelle à l'épo­
que la «nohless^dc robe», la «robe» en 
question étant celle que l'on porte au 
tribunal. Il vient au monde en l~42 à 
Douai, dans le nord de la France, où 
son père est président du «parlement», 
une sorte de gouvernement regional 
qui a comme principale fonction de 
rendre la justice du roi.

Après des études de droit et de 
théologie, unis les espoirs sont permis 
au jeune abbé de Calonnc. Qui sait, il 
pourrait bien devenir chanoine de la 
Sainte Chapelle, cure de Notre-Dame 
et peut-être même confesseur du roi! 11 
a même un frère aine qui a ses entrées 
à A'ersailles: il s'agit de Charles-Alexan­
dre de Calonnc. qui occupera pendant

quatre ans la prestigieuse fonction de 
contrôleur des finances du royaume de 
France

Mais les malheurs vont s'abattre sur 
la famille de Calonnc Charles-Alexan­
dre sera limoge et devra s'exiler en An­
gleterre. bientôt suivi par son frère Jac­
ques-Ladislas qui fuira la Revolution 
Adieu. A'ersailles et Paris! l'abbe va 
plutôt refaire sa vie au milieu de nos 
braves ancêtres, qui ont le respect du 
prêtre

Quand il arrive chez nous, il a déjà 
soixante-quatre ans. mais son énergie 
étonne. TlM le matin, on le voit dire la 
messe chez les L'rsulmes de Trois-Ri­
vières. dont il est Taumônier. Puis, il 
prend le Chemin du Roy pour aller dire

une autre messe à l’église de Pointe-du- 
Lac. car il est aussi le curé de l'endroit. 
C'est une paroisse en pleine expansion, 
où le Km cure se vante d'avoir «entre 
cinq cents et six cents communiants». 
Bien sûr. le pasteur doit garder ses bre­
bis loin des mauvaises influences: il fait 
la promotion des Nmnes moeurs, en 
même temps qu'il combat ce qu'il ap­
pelle «les principes français», c'est-à- 
dire les idées nouvelles issues de la Re­
volution française II sait de quoi il par­
le. puisqu'il a lui-même vu chavirer la 
France !

Mais c’est au plan de sa vie pnvee 
quil suscite le plus d'admiraticm. L'ab­
bé de Calonne vit de pain et d'eau, dis­
tribue ses revenus aux pauvres et on dit

même qu'il porte sous ses vêtements un 
«cilice». c'est-à-dire une sorte de cein­
ture de crin qui mortifie la chair.

A soixante-quatorze ans. il laisse la 
cure de Pointe-du-Lac à un autre prê­
tre français, l'abbé Joyer. et se retire 
chez les Ursulines. où il va mourir cinq 
ans plus tard.

De nos jours, une rue de Trois-Ri­
vières rappelle le souvenir de l'abbé de 
Calonne. Quand ils viennent y placer 
leurs blocs de béton, les travailleurs du 
Grand-Prix appellent cette rue «de la 
Colonne» et ils ont un peu raison. 
Droit dans son comportement et solide 
dans ses convictions. Tabbé de Calonne 
apparaît en effet comme un veritable 
pilier de notre histoire régionale •

http://www.msss.gouv.qc.ca


Mmcxij 30 jout 2ÜÜ3 T5
fit

TOUT SAVOIK • TOUT V01K MAGAZINE WEEK-END

S C O PI

BÉLIER
(du 21 mars au 20avril)

I vous faut régler au plus tôt diserses 
petites questions de detail qui empoi­
sonnent votre vie. Dans votre entoura- 
gt. on cherche a vous mettre des hâtons 
dans les roues. Mais vos difficultés d'ar­
gent se régleront bientôt

TAUREAU
(du 21 avril au 20%nai)

Votre ciel astral retrouve peu à peu va 
sérénité. Vous aller voir d’un oeil plus 
détache les petites difficultés et votre 
caractère s'en ressentira henefique- 
ment. Ne prenez pas ombrage d une 
personne jalouse.

GEMEAUX
(du 21 mai au 21 juin )

II faut absolument que vous sovez sûr

des buts que vous desirez atteindie sur 
le pian sentimental car il pourrait v 
avoir echec amoureux; la personne qui 
vous aime souffrira de lassitude et d'en­
nui.

CANCER
(du 22 juin au 22 juillet)

Dans l'ensemble, vous serez heureux en 
amour II ne vous sera pas difficile de 
conserver ou de gagner l'amour serieux 
d'une personne qui sinteresse a vous 
Vous ferez des rencontres dans des 
conditions peu conformistes

LION
(du 23juillet au 23 août)

N attachez pas trop dimportance à un 
mouvement de mauvaise humeur de la 
personne qui vous aime; vous n v êtes 
que pour peu de chose. Vous aurez 
deux possibilités d'améliorer votre vie.

VIERGE
(du 24 août au 22 sept )

On vous induit en erreur l'ne proposi­
tion devient inacceptable l’ne person­
ne vous contredit Beaucoup de bruit 
pour rien À chacun son tour On at­
tend un mot de vous Attention aux cu­
rieux 1 initiative ne vous appartient 
plus.

BALANCE
(du 23 sept au 23 oct.) 

le coeur n'abandonne jamais sa place. 
On attend votre decision l’n menson­
ge est detestable Vous vous révélez un 
as l'ne idee faut boule de neige On 
vous offre une collaboration sincère, 
l’ne visile vous fait plaisir II est temps 
d'intervenir.

SCORPION
(du 24 oct au 22 nov )

Sur le plan du coeur, votre vie sera 
dans un tourbillon heureux et il fau­
drait en profiter au maximum Ne vous 
croyez pas le centre de- l'univers et me 
fiez-vous de vos impulsions qui peuvent 
entraîner des discussions oiseuses

SAGITTAIRE
(du 23 nov au 21 dec.)

Vous trouverez le climat sentimental 
trop calme pour ce qui concerne vos af­
faires de coeur Vous ne sciez d'ailleurs 
pas d'excellente humeur, ni très dispose 
à extérioriser vos sentiments tant 
amoureux qu'amicaux

CAPRICORNE
(du 22 déc. au 21 janv.)

Vous êtes apathique, paresseux Ne 
vous laissez pas aller Reprenez-vous 
car il v a du pain sur la planche \ ous 
êtes d'humeur plutôt légère l'n enfant

vous donnera des (oies \ ous aurez une 
bonne soiree

VERSEAU
(du 22 janv au I1* lev.)

Vous saurez en definitive très bien ce 
que vous voudrez et. si voue soeur est 
libre, vous chercherez le roi ou la reine 
dont vous pourrez être tiei Continuez 
votre quête, vou» slecouvrirez bientôt 
l’objet de vos désirs

POISSONS
(du20fev au 20 mais)

I ennui est que vous désirerez telle 
ment sic choses que votre travail vsuis 
semhlcia lourd, louictois un piojet qui 
v suis tient à sxh'ui sc réalisera mais suh 
ira un retard I n amour, vsuis ne serez 
pas dans vi'tte assiette •

les
eu > 

Q- $

CNco^rmeof^ooavJi^V-T-
Os-ojMTîincDr^oocnox-CNn'efintprs-oocbOT-CNco^rcoeob-ooovo

s- T- T- CS CM CM CM TN Oi CN cm cm ro co n (sQrooococorocQTf

Ci
av
CM
00
CM
b-
CM
(0
CM
en
CM

CM
O
CM
CM
CM

CM

CM
O)

00

<0

en

co

<N

Oi

00

(0

en

en

CM

CM

CMCi'xtineor^ooo)®^ rsjcoTreneoh-cocnos-rMm'^enusb'-oocnoT-rMcoTj-encob'-oocnoCMOMOMCMCMCMCMCMCMCMCOCOCOCOCOOCOCOOCOsrt

1 C *0) 03

1 4/5 2- ^ c 5 Q
Q a> -O c/)GOTO .i D 3 *---- 1G O <D • p Q C/D ©
O 1 1 ©Ü 0) £ a>

(/>
© o>
a O ® -O
* N « g

(/)

03 (/) tfî -©
_ 2: m

I | Stu
cr <1) •i „ ^ CO I 3 (/) ©

i T3 « ôI Q -O
' c a; Q
' '2 ^ ': ® Ol 4) ! » s C1 ® (U C 
1 ® ® : o- « ^

©

Ê 2.-u— CTO© 
i/3 Cl 3 .tr C © < < Q. D I G ro ^ 

I LU *0 >

Îs -^ u- . _
^ 3 PO *c c U i'üJ •4) ® , _
B) 4)m i </) C ■O 4, Q. C
® «B I 2; 
Z c S Q.

»ôl<
êlf i
z— C «ZD

©
(/) 5 3 03 3 -O

CZ)

rc T3
® B) “ CT av c C I CT

.G c C cd m CT 03
2 e (15 E

! g’S c •S
a ® <« E® ® o> TJ i_ i: o S HJ Ü

J >- ï
ô. ® D ® E ®
rs0-
4) Q. —® ’ s
|| |
(T! C C

^ ® - 2 cl(/)

-n> ®
(Dc ^® s ®Q.ZJ ® 
- -D H

S g8
cO-g 
O ^ (6 
5 ® Q-
°lî
® a; ®
B) 4) ^03 T3 T3 
O ® =
û- B) ■

O £
^ = o i2
S. S o£ rÛ. 2 <3

© £ .b 03 
C s» m 
© 3 C B) ® t

® O P 
"5 E ro 3 _ c
H p ^
® Î3
"O B) ,
c ® 2 
2 ® o
(4 Ol Bî 
- o 2 
E bj g- 
o ® ®

m ^ ® 10 i?ÿ 3 w 14= o (4 C

5 c -B) Ü _ B)
14 J5 4J
^ 2 E® ® 2.-®
2 (4 F t
t£ô$ §

3 ^ 1!e^
c ® .

«

c ® . «
E © « g 
|»Ô 3-®
- ' S 5 ® E tG ^ t 

^ © O

| ® i-g?
E ^ 1 “ m 
Saw

lE

— © 
8 ©

1 8
S3 (0 O
s ai

2 ë

J ëS

w C
I ■
© </) . 

o
3 aC« (/) -^

C0
E ®

0) ° 
3 ^ JxO ® s' t_ o
S3 Sê
E o ' o.® E
® ® 2 S ® c ® c wC c <T3
if5

Q. v/y -- 
2 2 0-

<£>

"U © © ^ «C >
I
® ii ^

S

<2 B)MZ v*z k—t; “ © c csii
■ û. 3 â-î ® ® (5 o ,

•® I , « B
I t

cn i ™ î ^

I fai
® ® 2 'S , b

® g ‘2C/3 © C 
C c/3 m © © ^n w 1Q--© © © 2 -o cr ^® , 3
^ B5 ^ ® ' E TJ ®
E Q.2
® B5 Î4 
05 _® -® 
® s. £ 

^ > C

E ® 2
2 £

-2 C
3 • ® 2
o © 2 *fc
-û © c c^ *=: © t ©•005 
■c E © <^ 03 = 1
5 ê ® £ 
c I ^ "E
® t v ’ ro
c , £ =0 
O ® -£ o 
2. 5 5

E 3 2 §
® (/> O TJ

(4 ®S2 £ e.
T ® ^ 
OJ-D ,®

• O 3
® ® O > - CO £ « •
Ils
^ *5 -© G -2 CL C C C/3 > 3 03 © ^
0 c ©
“ O -=1 .55 ^

-§ 5 '
S £° 2;-o x 1 O ,
®| S â!
t3 -® B) ■<
2 ' o TJ ;
-1^ 2:
c i ^ 1 |© C ' 3P CT C O § © O ü 1
3 V)

f 3
E £ z o C

© ^ 4/5 3 _©

© C/D•o ©

S-

ct ü — *2 Tî.

&

a â.

® B5
» £ 5 
®S O B)g , ® 
^ 2 • II®
® ® a>
- — - G -© ^ 
P © C’ S ® 2
ë4é ia a 3

E | a o//V “

o Si

0)3

£ b; o 
— E u® VJ (4 ! - -<4 a
'lis

' < 3 C

• i §’ o © E 
i E £

'852i a > Tj

2* 4*
O

-ë -2 ®2 3 0

a ï

i Sf 8

I 11 f-a -ce 
. J £ 2© c Cl -û G © , I.

11*11

II

E >-Æ I

?6

f ®-e^ i
1 o- ■® ® Ü

- i ^ 1 ®Bj-®-a — 
5 £ <« m ®2 ® ® -a

« £ ® u CLÛ
t/> ® CT ^ U

W i: £
1 2 -2

c/) E —
J 5 S

3 e 1 O—Z e_ «v

7

3 (T

1 ^ «
1 • -© >
i g ? ^
J! d 'LU O

q|5 ® i© © u O m O E

• o </>
© © ©/- —

j^(Si5
1 s £
i ^ Ieu o -®

3 Q

Ht— «A
5 ®

>. 2
® — ® 
S.2 ? 
8 "

y C/3s -S> 3 • ^ 
® ® 2 c 
5 ^ 2 2

e,21g®
® 2 "O c ® 1

, c O o — s-i- Z S. w

S

lit

£ S'Es
c < 2 25 —

,11
© • G £ -2 &

c o w a •J 2 c5 , -©
» t/>

iàfip
-a — f>.

C «/) U C
I 2
I

■c © u ©-.l II

. ©
© Xi ?-

^ i e t
i*

® ■
- B)

i S
c|| 
(c ® a

) eu

8 sf1 I
3 * ^ i p«&|l!|«s

« o s
© G i_

3 ëi
£ tr i £ a

«

l:| . I
l|l?I
oa?I§f- ç 0) £

5-2 S
«

8< S 2
Q . P-© ,

il
fo «s ©I æ S 
® ° ® ® ® o E a

là
£ £

1 i



T6 Vimoii 30 àoùt 2003 LC

MAGAZINE WEEK-END
TOUT lâVOIC • TOUT voit • tool IHTIUBtl

De la pharmacie au vignoble
Un Québécois réalise son rêve dans le Languedoc en France

i

a

Chronique 
DES VINS

jAfitatrm BrMarr
COk-LAHOItATION BPCCIAtC

Beaucoup d'amateurs rêvent., de 
posséder un vignoble ou encore de fai­
re du vin eux-mêmes.

Jeune pharmacien originaire de 
Samt-Jcan-sur le Richelieu, Jean-Phi­
lippe Robert, 32 ans, vient, pour sa 
part, de réaliser son rêve.

S'étant pris de passion pour le vin. il 
a en effet laissé son métier de pharma­
cien pour faire des études d’oenologie, 
de 2001 a cette année, à l'Université de 
Montpelier, dans le J anguedoc-Rous­
sillon
• Titulaire depuis cet été du UNO 
(Diplôme national d'oenologue), c’est 
dans un des plus célèbres domaines du 
Languedoc, le Château Pucch Haut, 
dans l'appellation Coteaux du Langue­
doc, qu'il a fait son stage de lin d'étu­
des, soit de janvier à juin de cette an­
née.

Mieux encore: depuis juillet, c’est 
lui qui. à titre d’oenologue, a succédé 
au maître de chai Yves (iruvel et qui se 
retrouve donc responsable des vinifica­
tions à ce domaine!

Tout cela commenta dans sa famil­
le, raconte Jean-Philippe Robert. 
«Mon père était très amateur. A Ih 
ans, je buvais déjà du vin régulière­
ment Mon père a commencé, comme 
ça, dans les années KO Mais, ajoute-t-il.

PHOTO LA PR£SSE

Yves (iruvel, maître de chai du Château Puech-Haut, et Jean- 
Philippe Robert, désormais responsable des vinifications.

la passion, je l’ai découverte aux iles- 
de-la-Madeleine, ou j'ai travaillé com­
me pharmacien».

Lt, en septembre 2001 -ce qui est 
obligatoire avant le début des études 
d'oenologie, dit-il-, il fit un premier sta­
ge de six semaines dans une propriété 
viticole de France, le Domaine du Lys, 
dans les Cévcnncs, lequel appartient a 
îles Québécois.

«Je suis arrivé là-bas le 11 septem­
bre 2001. rappelle-t-il. Ma femme est 
arrivée un peu plus tard J'étais l'assis­
tant du président du domaine Daniel 
Richard. J'ai tout fait: la rentrée des 
raisins, tout le travail de cave, les pom­
pages, etc.»

Au départ, c’est dans une coopérati­
ve du (lard, aussi dans le I.anguedoc- 
Roussillon - «une mauvaise coopérati­

ve». dit-il -, qu'il devait faire son stage 
de fin d’études.

Mais parce qu'il se serait trouvé loin 
de sa femme et de ses deux jeunes en­
fants, il obtint de le faire au Château 
Puech-Haut «Des le départ, indique-t- 
il. le propriétaire, Gérard Bru, m'a dit: 
«Monsieur (iruvel prend sa retraite l'an 
prochain, si tu veux, on va te former 
pour prendre la suite».

Il suffit de l'entendre pour être con­
vaincu qu'il a les connaissances voulues 
pour faire face à ses obligations, ce qui, 
dit-il, lui demandera beaucoup. «Faire 
un demi-million de bouteilles de haut 
de gamme, c’est un travail considéra­
ble», note-t-il.

Yves Gruvel: «Déjà, on a commen­
cé à travailler ensemble. Tous les ma­
tins, on fait une réunion avec Monsieur

Bru et le chef de culture. Une fois ça 
fait, ma journée est à peu près termi­
née.»

Précédemment directeur de la coo­
pérative de Samt-Deshery (c'est le villa­
ge où se trouve Puech-Haut), de 1%5 à 
19Ù2, Yves Gruvel > dirige les vinifica­
tions depuis le premier millésime 
(1993).

«On a créé quelque chose, on s’est 
beaucoup amusé, dit-il avec un large 
sourire. Ma voiture démarre et elle se 
dirige vers Puech-Haut!»

Ses connaissances et son savoir-fai­
re furent de toute évidence très pré­
cieux au propriétaire de Puech-Haut, 
domaine qui fut créé en 1986. Lequel 
ne comptait alors que «30 hectares 
d’oliviers de garrigue», dit Yves Gruvel.

La même année furent plantes les 
15 premiers hectares de vignes, la pro­
priété en comptant aujourd’hui 125, 
dont 25 sur l’aire Pic Saint-Loup (la 
mention peut figurer sur les Coteaux 
du Languedoc qui en proviennent).

Le Château Puech-Haut produit au­
jourd'hui un vin blanc, un rosé, et, sur­
tout, trois vins rouges. Soit la cuvée 
courante, puis, un cran plus haut, la 
Tête de cuvée (c'est le vin vendu au 
Québec), et. enfin, au sommet, une cu­
vée confidentielle de quelque 6000 
bouteilles de Pic

Saint-Loup, appelée Clos du Pic.
I.e style des vins de ce domaine? In­

dustriel fortuné et grand amateur de 
vin, son propriétaire Gérard Bru a vou­
lu faire «des vins à son goût, bien struc­
turés. avec du fruit», raconte Yves Gru­
vel.

Au depart, toutefois, les cuvaisons 
(tout le temps fvendant lequel les ma­
tières solides restent en contact avec le 
moût, puis avec le moût devenu vin) 
étaient courtes, soit de 8 à 10 jours.

Puis, à partir de 199b. sur les con­
seils du célébré oenologue bordelais 
Michel Rolland, la duree des cuvaisons 
fut considérablement augmentée, soit 
de 40 a 60 jours selon les années. Et à 
des temperatures assez peu elevées. ce 
qui permet «d'extraire des composes ai­
mables», dit Jean-Philippe Robert.

Après quoi les vins sont élevés en 
fûts, comme à Bordeaux. «On vinifie à 
la bordelaise, avec des cépages du Lan­
guedoc. dit Yves Gruvel. On recherche 
le maximum d'extraction, en gardant le 
fruit. On vendange très mûr.»

De très bonne qualité et plus que 
moyennement corsé, passablement 
charnu, tannique sans dureté, le Co­
teaux du IxinguediK 2000 est un vin 
bien typé l.anguedoc. aux belles saveurs 
nettes. * * ★ (Cette cuvée, je le rap­
pelle. n'est pas vendue au Quebec.)

Le style du Château Puech-Haut 
s’affirme toutefois véritablement avec 
la cuvée Tète de cuvée Coteaux du 
l.anguedoc, dont on trouve en ce mo­
ment quelques 125 caisses du millésime 
2000 sur le marché.

Vin très coloré, dense, à la fois 
charnu et aux tannins gras, très Lan- 
gucdoc, et dont il a déjà été question 
dans cette chronique, il compte mani­
festement parmi les meilleurs vins de 
cette appellation Hélas! il est cher. S, 
919092. 40$. * * * * $$$$. à boire, 
3-4 ans. •
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rapporté. J

Pourquoi devrais-je 
toujours te 

rapporter quelque 
chose ?!

chéri ?

ETES-VOUS OBSERVATEUR ?

Ne peux-tu être 
simplement 
heureuse de 

me voir ?!

SCRABBLE

Que je revienne sain et saut, 
ça ne vaut pas un cadeau ?!

Que m as-tu
sérieusement rappor1é ?

Bien entendu, 
mon cher 
amour '
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tin vous servant du mot éte)à inacnt sur la gnlle. trouve/ la aolution la plus pavante avec 
vtwKun des troisiéroes tirages suivants U tilise/ la référance alphanumérique pour positionner 
votre mot sur la grille Pour un mot place horizontalement, commencez par la lettre, pour un 
mot place verticalement, commencez par te chiffre (F.\ Tirage EC DECK) A Solution DÉCO 
en 'A pour -I points) Tous tes mots sont tires du dictionnaire l'Officiel du Scrabble, edition
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Thème: Proverbe arabe PS53
Placez les lettres de chaque colonne dans la case appropriée de manière à former une 
phrase complète. Les mots sont séparés par une case noire

D
S
C

E
T
E

B
L

C
 O

 O

■
L

Solution du dernier numéro : Quand le sage désigne la lune, l'idiot regarde le doigt.

CARRÉ MAGIQUE
Inscrivez dans la grille 
l'anagramme adéquate 
de chaque rangée de 
manière à former des 
mots dans les deux sens

Solution

F 1 1 O S

A C E N R

E 1 N T T

A E E N N

E E L R S

a 3 S 3 i

a 3 N N V
A N 1 3 A
3 N V a D
d I S i O

Magasinai an ligne 
www tanguay.ca E*p° Tanguay

Ordinateur Intel Celeron 2.2
• 256 Mo DDR
• 40 Go, CDRW, floppy

Sou ns optique
Moniteur en sus R partir de

à b grandeur de b province la r*

2200, boul. des Récollets accorzi D
TROIS-RIVIÈRES (819) 373-1111 ^Ytius cooeco

:


